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BEAURUX : 22, Rue SAINT-GABRIEL.

FEUILLETON DU “ FRANC-PARLEUR"

ADEA
DEUXIEME PARTIE-

CHAPITRE XIV.

LE LIVRE À FERMOIR.

(Suite. )

Poussé parl'instinot, saisi par la singu-
larité du nom de sa fille semblable à celui

de lu petite ouvrière, il vonait pour ap-
prendre d'elle le sort de sa naissance, l'his-
toire de sa famille, si elle avait une fa-

mille et un secret. Il accourait le cœur
tromblant, le corps brisé parla lutt2 de la
veille, et quaud il se prosterna sur les
dalles son âme se fondit dans les pleurs,

son invocation fut coupée de sanglots. Il
ne parlait point à Dieu, il oriait vers lui.
Dans les phrases entrecoupées qui s’échap-
paient de ses lèvres, il poignait une si ar-

dento souffrance que le Consolateur suprô-
me l’entendit. La voix mystérieuse qui:
répond dansle silence à l'âme éprouvée,

calma l'amertume de son désespoir, ct

quand il se releva il se sentait presque fort.

Il sortit de l’église aveo Bec-d'Oiscau,

et se rangea pour attendre Colombe.
Au même moment, Médéric reconnut

le chiffonnier ot vint lui serrer la main.

La foule, s'écoula rapidement, l’église
devenait déserte, les ciorges s’éteiguaient

sur l’autel, les vapeurs de l’encons s'évapo-
raient dansl'air appesanti par les parfums ;
les derniers fidèles, coux qui gardaient en-
core à dire la fervente prière consacrée
aux morts bien-aimés ou aux vivants qui

nous sont chers, redcscendaient la nef.

Colombe nevenait pas:
Médéric semblait impatient, Aurillac

dovenait triste.
Enfin, dans l’encadrement du portail, la

jeune fille parut. Sor visage reflétait en-
core un saint recueilloment, elle appuyait
sur sa poitrine un vieux livre à fermoirs
d'argent.
Ce fut Petit-Ango qui reconnut le père

Falot.
Il courut se jeter dans ses bras. Colom;

be baissa les yeux en voyant Médéric, et
lui dit doucement:
—Ma dernière prièrea été pour vous,

monsieur Méderic.

 

Aurillac tenait ses yeux fixés:‘sur le di: |:
vre d'heures de la jeunefille.

Uneviolente émotion s'emparait de lui;
ce livre, il croyait le reconnaître.
—Colombe, dit-il rapidement, je -vou-

drais vous parler,ce quej'ai à vous dire
est grave, ot j'ai. besoin d'êtres seul aves
Vous... oy EST

—Grave, dit-elle, maisnon --pas triste ?:

metierte

—Si je promenais les enfants ? doman-

da Médéric.
—Fort bien ! dit Aurillno,romenez-les

à l'heure du dîner.
Lo chiffonnier entraîna Colombe.

Elle no se rendait pas compte dece qui
se passait en elle, mais une émotion sou-
‘dnine venait d’envahirson cœur. ,,Comme
la voix dn père--Falot tremblait tout. à
l'houro on lui disant qu'il avait besoin de
lui parler. Aurait-il deviné:?.,Non, Il ne

. pouvait savoir,Colombe ellembmo,en|
était si pou sive, - afi
Le chiffonnieret.lajeune fille.marchsiont

rapidoment. Bts Mare
Quand tous les deuxse: trouvèrent dans

la chambre de l'ouvrière,‘.le père Falot
saisit les deux mains de Colombe et la re- |‘
garda longuement, profondément, comme|;

s'il cherchait sur son visage les traits d'une
autre figure, puis €d'une voix. tremblante,

. il lui demanda :
Colombe, pouvez-vous me parler devogre. Le

enfanco, et voulez-vouszme montrer votre|
livre d'houres? ; Lo
—Le voilà,. ditajousefile.
Aurillac le saisit, lorégarda.dalle

ment, ot quandiil trouva les ‘deuxA,As
entrelacés sur lefermoir, il colla seslèvres
sur ce chiffre.

+ Celived; dit-il aves une’extrbriiéagi
tation, qui vous I's douné?* dot

—C'ont mon héritage;-Hopobid Ï Coloni-
aps n° “are Cl

—Une pauvre femme que je n'ai point
connue. Un noble cœur que-je n'ai point
senti battre, une martyre que j'invoque
chaque jour.

—Après, après, Colombe.
-—Après, c'est tout. Dans [a charrette

où l'on trouva la morte on trouva aussi
l'enfant.

—Ët vous ftes élevée au village des
Bruyants ?
—Oui…

—Baptisée par l'abbé Lormel ?
—Oui encore… Mais comment savez-

vous ?

—La Providence, Colombe,la Providen-

ce | etce livre était le livre de ta more, et
ta mère s’appelait…

=—Vous connaissez ma mère ? s’éoria Co-

lombe en tombant aux genoux du chiffon-
nier, dites, dites vite, C’est si bon d'en-
teudro parler de sa mère.

—Votre mère s'appelait Anita, Anita
Aurillac.

.—Les deux A. A. Anita Aurillac, mais
mon père | ce père dont il est question
dans les deux lettres, celui. que ma mère

appelait « le martyr,» ce père qui m'oût
été si cher, dites, vous quiles avez connus

tous deux, vit-il encore ?
=I vit!

—Bonté du ciel !

—IIvit, Colombe, mais il est pauvre.
—Je travaillerai pour le nourrir,
—1i so cache comme un malfaiteur.
—J'en crois le témoignage de ma mè-

re, mon père est un honnête homme.

—Oui, Colombe,je l’atteste devant Diou
et cependant, aux youx de tous, il est con-

damué, flétri, il se cache sous un nom

d'emprunt, et si son identité était reconoue
on l'enverrait mourir à Cayenne.

.—Ah ! pauvre, pauvre père ! où est-il ?

parles,continuez, mon ami, vous qui m'a-
vez témoigné tant- d'attachemeut, vous
qui m'avez sauvé la vie, ajoutez encore à

tout co que jo vous dois de reconuaissance.
Mon père ! je ne serai pas seule, il no sera

pas isolé ! Il aura près de lui une créatu-
re dévouée, il saura que sa compagnecroit
enlui. Ah! pour moi, son malheur le

grandit encore, le mépris des hommes me
le rend plus sacré ! Ce condamué, ce for-
gat reste pour moi « le martyr,» mais par-
tons donc, et qu'attendez-vous…

—Colombe, s'écria Aurillac, Colombe !
Il ne dit que ce nom, mais il ouvrit les

bras, la jeune fille regarda levieillard,
trembla comme une feuille, et tomba sur
sa poitrine,
—Père ! père’! répondit-elle.

Et, pendant longtemps, dans la petite
ohambre, on n’entendit que des pleurs, des
motsentrecoupés par la joie, des baisers

compensant les aunées de l'absence, des
cris de tendresse et des élans de reconnais-
sance vers Dieu; -

- resterons pauvres.

 - Te ne sorassasisient point,ces , affamés
d'Éfrsotion, de se regarder |à travers leurs

maius fiévreuses.

fille, il cherchait sur son visage"uno vague
roasemblénce avec celui d'Anita, Il æ
faisait raconter la prémière‘‘enfance de
renfant, sonséjour chez Marthe ; il voulait
‘qu’‘elle recommenga le portrait de Marcot-
te,‘celui de”l'abbé Lofmel, qu'elle’ dépei-.
gait Bernard devenudepuisle imissionnai-
redu”‘peuple ‘parisien, Hofie il,; désira
‘voir les papiersque Ia,jeune!fillescoüservait:
‘comme desreliques.

Il reconnut le sao de cuirdioir, Colombe
probit en 'fréinissant l'article de la
Gasette des Tribunaux renfermant le x6.
oildurime doitBonpèrea)avaiété.acousé.
“Ble Batis pioussmcit les” brouillons de
Togtresd'Avita, puis les relisant‘avec len-
toutà ‘Aurillac,ellesarrêts brusquement
enarrivantau nom de Mar.
—Et mon‘frère ? demanda-t-elle.
"hoDas exiate,minchérie.
—Vous le connaissez?

" —Beaucoup:
pi. "Vous:l'amèneres‘loi;oh 'combiedje

|l'dixiiérai mon cher Max. i.
“Ty feras comme moi, sans doute,

: Oéôlombe,“etpar tendresse pour Tol;tare:
Tionoeras A l'appelerton: frère: :
6—Rouginitil de nous ? dematide Ce-
JoinJ ft

Maxpossède un graiid occur; Votre béritagéIgales;'ob | vlekit |! MaisPourquoi;alore, pourquoi ?
‘Colombe;vôtre’ hérite; PA:adifont done’~=Eooute; Colombe)jenésais!pas sile’
VoltoIrePr i194 uu a1) echo aies:}

 

Seigneur mo'pétmettva dévivie'etsl nies

| quitte;le pére pour le.mari, ;

ADOLPHEOUIMET,
Co =

dernières forces‘ ne vont point- s’épuiser
dans les émotions qui me bouleyersent de-

puisdeux jours. Hier- au soir, seulement,

j'ai acquis la certitude de l'identité de
Max ; foudroyé par cette nouvelle, fou |-;
de joie, brisé de corps et d'&me, je .suis
resté chez lui, presque dans ses bras, et
j'ai gardé le silence... Il veillait à.-mon

chevet, et je n'ai pas orié : Mon fils, :J'a-
vais les mains pressées dans les siennes, et
j'ai imposé silence à mon cœur. . Jo pour-

rais à cette heure avoir deux enfants, et
toi seule resteras ma famille.

—Encore unefois, pourquoi, mon père ?

—II faut aimer ceux qu'ou' aime ‘pour
eux, et mon pour soi ! Il faut rendre sa
tendresse vivante dans le saorifice, et ce
saczifice, ma Colombe chérie, j'en suis sûr,

tu l'accepteras comme moi.

—Ah! vos conseils serontdes ordres.

—Nous perdrions l'avenir de ton‘frère,
en nousfaisant connaître. Il va devenir

célèbre et riche. Il aime une héritière,iil
en est aimé,ils s'épouseront. Nous, .Co-
lombe, nous sommes deux pauvres, et Tous

Il aura sa part.de
soleil et nous vivrons ‘dans l'ombre. ‘On
parlera de lui comme d’un heureux de ce
monde, ct nous n'oserons révéler à per
sonne qui nous sommes, dans Iaorainte.
d’être séparés ct maudits ; et copendant,
Colombe, ma fille, mon enfant, nous derons
heureux ! Nous cacherons notre vie. Je

serai tout pour toi, et pour. moi. tu’ seras

tout, le voux-tu, dis,le veux-tu, Colombe.?

—Oui, répondit la jeune fille, oui, mon
père, dites-moi seulement... | - _;. 1, -

—Tu le connais, ce frère, tu;Vesfimes,

tu l'aimes.. i tn st

—C'est ?
—Le‘défenseur do PetitAnge.“.

…——Maximilien:!

Unavocatdéjà célèbre.
—Je comprends bicn que nous n'entra-

vions pas sa carrière en révélant ‘notre de-

gré de parenté avec lui, mais pourquoi ne
pas lui dire, à lui, à Jui seul, dans le

mystère de la famille...

—Parce que nous. rainerions son .bon-
heur, Colombe, ton frére est: le fiancé

d'une jeune fille, riche, belle et bonne, tu
la connais aussi.
—Angélie ! fit Colembe, je -m’en dou-

"+4 4 céLi.

tais ! Oh ! combien je vais la chérir.- da-

vantage, mais ce mariage ne m'explique

pas encore...
—Angélie Nerval est la fille de l'homme

qui m'a envoyé au bagne:
—Je comprends ! oh ! je comprends !

fit Colombe avec épouvante: Co
La jeune fille éprouva un frisson d'hor-

teur, puis s'agenouillant devant Aurillac :

—Vous aves raison; dit-elle en.joignant|
doucement les maine, et en -levant'-vers
son père un regard’ rempli ‘d’uneindicible
teudresse, nous serons toutl'un pourl’au-
tre. Nous mottrons unepart de notre joie

“M

larmes, de se sourire, d'étreindre leurs | sans dire que le bonheur deMaximilien
iet d’Angélie est ‘notre ouvrage. Nous d

‘’Adrillaë' trouvait Colombe mille fois | nous'serrerons: d'avantage et nous nous
‘plus ctiarmautedépuis qud'il” In, savait. ss aimerons deux'fois. - ‘Quelle sœur je vais

avoir, je l'aimais tant à l'avance! avec

quel orgueil nous les suivrons daus'la:vie!
Ile sent aocoutumés'à l’opulence; au bon-
heur, moij'ai si longtemps pâti que laifor-|:
tune me surprendrait plus qu'elle ne) me
charmerait. Et puis,-j'ai encore In meil-

remplacerait la vôtre ? Allez-vous la gâter,
cette petite Uolombe qui va: vous cotourer
de soins et d'affection ! Quel trésor! de

joie nous allons amasserdans ce. logie où
vous viendrez désormais tous les jours.
Ah ! que Dieu est bon de ,m’avoir rendu}
celui.quej'ai, demandéavec des, pleurset
des prières” Un père, rien ne remplace un
pore...

vant doucementlevisage.deLan fille, ion

"4 wba

—Jeno' songe, pas.à meJavier, dithe
vement Colombe. et
—Sans doute, et qui.‘it. oepondant;

nulle jjeune fille ne poutrépondre del'ave- |'
nir, et si.j'accepte tevie, remplie de juvé-
nils: eapoirs, 0e ne sera, jamais pour . l'op-
primer. © a

—Vous;me diondres‘lieude tout 1, de

fiéyreux.. AY

Elle so jeta de nouveau dans les bras de
son père et le coüvñtdé caresses.
“Un moment’ apréisun’ bedlt~'de voix 
joyeuses se fit entendre’UdiPaadalior

leure part, mon père, quelle tendresee |-

—Es copoudant,dit. Aurillee,;en!relé- ?

tout ! répéta Colombe, d'un accent,uo peu-

 RÉDAOTEUR-PROPRIÉTAIRE.

—-Voioi Beo-d'Oiseau otPeiAngedit
Colombe, :

nom de Médéric ? se demandapAurillac.

pographeet à l'ancien élève de Guépar-le-
Rouge.
—Monsieur Médério, dit le chiffonnier,

Colombe ost ma fille, et je remercie ‘ Dieu

de l'avoir faite si belle etsurtout si bonne.

Aurillac ajouta gaiement:

—TI faut une fêto de famille, ce soir...
Bec-d'Oiseau et Petit-Ange sont invitésde
droit, voulez-vous être des nôtres ? mon-

sieur Méderic. ;

Le jeune homme balbutia : 2!

—Je vous remercie... je ne sais vrai.
ment..

—Seriez-vous fier, et rofusez-vous l'in-
vitation du père Falot,- parce qu'il est
Éhiffonnier ?

~—Al | vous ne le oroyeripas| véoria
Médéric en saisissant les deux mains d’Au-
rillac et en les lui serrant avec une violen-
ce significative.

de la maison, c'est à toi de parler.
Yu [ii Je comprends bien maintenant pour-

quoi monsieur Médéric n'accepte pas…
Le jeune homue se troubla davantage.

Colombe rougit ot sourit tout ensemble.
—Mon père se faisait l'interprète de

mon désir, monsieur.

—J'accepte ! j'accepte dit Médéric,
dont le pâle visage rayonna de joie. _

Bec-d'Oiscau rivalisait d'entrain avec
petit-Ange,et cette fois encore le brave
VEcureuilfut chargé des approvisionne-

ments. Mais il eut beau faire de la mo-
destie ot formuler des refus, on l'obligea

| d'accepter une place à la table commune.
Médéric supplia Colombe de recommen-

cer pourluile récit, fait une heure aupa-

ravant, et ce fut de la sorte qu'il apprit
l'histoire do celle qui tenait déjà une si
grande place dans sa vie.

Colombeeût souhaité que le père Falot
vint tout de suite habiter aveo elle, mais

Aurillac voulait auparavant accomplir la
dernière partie de sa tâche, et pourcela, il

fallait qu’il se résignât à demeurer quel-
que temps dans le tandis du chifonnier.

Jamais Colombe n'avait paru plus jolie

que.soir-là. Quel fard que la joie! quel
rayon que celui du bonheur. Médéric
si tristo, si sombre d'habitude, avait un

sourire sur les lèvres ; on eût dit que
Colombe, retrouvant son père, il cessait
d'être orphelin. A tout momentil serrait
les mains d'Aurillac, il lui répétait qu'il
était son ami et lui rappelait la nuit pen-
dant’ laquelle Petit-Ange avait été : mis
tout sanglant dans ses bras.» i
.+ Les ‘heures heurcuses passdrent wits
‘dams le bonheur ; le soir descenditrapide.
‘meat,et Aurillac dutsonget/ à la pars:
tion.

. DéjàMédéric était reutré dans sa man-

sarde et l'Ecureuil venait d'introduire Bec-
d'Oiseau et Petit-Auge daus son Louvre.
+ Le père etla fille se trouvaient de nou-
veau: seuls. Ils reprenaient les chères con-
fidences de la matinée, et Colombe deman-

dait à son père en sesuspeudant à son cou :

-7—Tu m'aimes done mieux que Maxr
1+ '—Pourquoi; ma chérie ?!  :: :

+ -—Pavoe que o'est.d moi’quectu lilivres:
scoret de ton cœur. - -- : …:
—L’homme peut so passer de moi, inais-

toi I": Colombe... van
i: ==Moi, jo:suis l'edfant;:n'est-ceopal

* —Oui; : is i
He: —Etje resterai l’enfant. ©" 120.

'1.'—Tant que tu lo voudras,

ilJe comiprends bien votre silence A vé
gard de Max, dit‘ Colombe,inais cesilence
Vous ‘oblige-t-il & no jawiais ! vous' servir do
la prouve que vous avez trouvée?

‘2:Nullenient, et jo'm'en'servirai.
Teprimer votre ionoces-

jee:
Je vole puis, lé matiage: d'Angélie

| serait rompu.

—-Mais alors?
:=Jepeux! bien, ditrAurillas danevoix:

grave, circonsorira:mavie dans ton foyer,

seul enfant, regarder l'un dans la: lumière
des tieuroux,et réchauffer l'autre sur mon
eœur.…: ne:me sentir en un mob père : que

sous tes"baisers; etmartyrs -que'lprèsde.
{ Colombe, mais ilest « une’ œuvre que.Je-
veux et que je dois poureuivré 1méime' en
‘redongant'àma justification. 211.-

 ue recevoir: les. embrassements que d'un:

—Pourquoi évite-t-elle de. prononcer-le

La porte livra passage a -l'apprenti ty-

—Allons, Colombe, tu es la maîtresse

4

+ }

. —0'est lechétimont de Nerval, dont jo
suis; le soul juge à partir de cette hourc.
Une dernière caresse rapprocha cos

deux êtres ai bien faits pour se cpmpron-
dre et pour s'aimer, puis Aurillac quitta

Colombe après l'avoir bénic,

(A continuer.) 4

  

Enquête Haokett.
 

(Suite.)

Thomas Shochan, âgé de 14 ans, dépose
et dit:

Je demeure avcc ma mère, 531, rue

Craig. Je ne connais pas un homme du
vom de James O'Farrell mais j'en ai en-

tendu parler. O'Farrell n'avait pas pour

habitude de fréquenter le imagasiu de ma
mère.

Sumedi dernier j'ai vu ce nommé 'O'Far-

Fell entrer dans lu magasin. :-: C'était: daus
l'après-midi.
un peu sousl'influence de ln: boisson. ©

mère était en arrière du magasin. Moi
j'étais assis-à la porte. Quand O'Farrell
est entré, il n'a pas parlé, il s'est rendu
tout droit dans l'appartement où s0 trou-
vait ma mère. Je ue pouvais pas les en-
tendre parler. Il est resté à pou près un
quart d'heure avec ma mère on arrière du

magasin dans un appartement. La porte
séparant cette chambre du magasin est

restée ouverte. Elle est toujours ouverte.

Il n'a pas bu de boisson avec ma mère.
Ma mère ne vend pas de boisson, clle ne
vend que de la petite bière.

O'Farrell cst resté un quart d'heure à peu
près avec ma mère, ensuite je le vis sortir

accompagné par les détectives. Je ne con-
nais pas les noms des détectives.

- Par le Président :

: Ma mère n'était pas sousl'influence de
la boisson cette journée-là.”Ma mère pou-
vait être soûle sans que je m'en aporçusse.

Mamêre n'est pas dans l'habitude de boiro.;
Je n’ai pas entendu dire qu'elle était

soûlecette journée-ld. J'ai été absont de-

puis 8 heures jusqu'à midi moins un quart.
J'ai restai au magasin toute l’après-midi.
C'est durantl'après-midi que O'Farrell est

veau. Je n'ai pas entendu parler de re-

volver du tout, j'en-ai vu un daus les mains
du détective.
Ma mèro samedi était assise dans sa

chambredaus une chaise bercousc. Je dis

que ma mère ne connaissait pas O'Farrell.
Mais ma mère no reçoit pas généralement
les étrangers dans l'appartement on arrière.
J'ai trouvé étrange que cet homme se ren-
dit dans la chambre de ma mèretout droit.

{O'Farrell est entré aveo 3 ou 4 demander
de la boisson. : Ma mère lesa mis à Ia porte.
O'Farrell est revenu aubout de quelques |,
minutes ét s’est rendu.Jaqu'à- Tappaste- {4
mont en arrière.

Je ne connais pas ceux:qui sont entrés
avec O'Farrell. Jene les avais jamais vu,
je ve les ai pas vu depuis.

‘Louis Vanasse Blanchard, surintendant
de la Compagnie de Navigation: dépose et

dit: La seule chose que je connaisse, c'est
qu'en revenant du canal et passant près
du CarréVictoria j'ai entendu une déto-
uation de pistolet,et sur ce je me suis em-
.preseé de m'éloigner.

Patrick Dillon dit : Je ne connais rien

de l'émeute du 12 juillet. J'étais ‘chez
‘moi 4 prendre mou diner. Je regrette
Que je ne connaisse rien de cette afiaire.
:Robert Kirmball; compositeur à ln Mont-
réal Gazette dit:

le earré Victoria au moment do la bagarre.
‘Je n'ai pas vu tirer sur Hackett. Jo'n'si
pas vu tomberle défunt. Je n'ai vu. le
défant qu'après sa mort. Je ne puis
donner aucune information au sujetde la
mort de Thomas Hackett. -
Edouard Leclerc, âgé de 18 ans, fer-

.| blantier,:dit : J'étais snr le-Carré Victo-
tris le-12 juillet quand la bagarre eut lieu.
Jde me suis rendu JA pour voir ce
‘qui se posserait. J'ai vu là le défunt
‘Thomas Lett Hackett. - La première fois
que je l'ai vu, il était sur la première
marche de l'escalier do M: -Dunu. ‘La
première fois que je l'ai-vu ilétaitparfhi-
tement tranquille. :Quelques instants
‘après un homme poarsuivi par d'autres se
‘rendit sur les mêmes marches.  Je.-ne
connais:pas celui qui: était poursgivi du
côté des marches dusmagasin de Duunn.
‘L'homme poursuivi monta 2 ou8marches:

et füt ramené sur le trottoir par Is: foule. 
Jia je l'ai perdu de‘vue, . Quand : là foule

 

he

Je crois que:O'Farrell était.
Ma

J'étais le 12 - juillet sur |

Prix:88-09rar Ay

br ! be 7

quelqu’an s'élanga, sur ‘Haokott, - Hlétaig
sur le trottoir A Ia droit. de Ja. portede

| Duuuct Cie. quand ln foules'est : dirigée
sur: Hackett. J'ai vu quelqu'un de la

foulesaisir Hackett. Hackett perdit alors
l'équilibre.et descendit d’une marche et. se
fit lâcher par ceux qui le tenait, Il sauta

-|àla môme place qu'il occupait avaut, sor-
tit sou pistolet et tira. Alors un homme

monta du oôté gauche de l'escalier, se ren-
dit auprds de Hackott et les deux s'empoi-
guèrent. Plusieurs porsonnes montèront
l'escalier en passant à droite et avoc l’aide

de celui qui était déjà monté ils jetèrent

Hackett sur lc trottoir. Düs qu'il n été
ontrainé sur le trottoir. Il a été tué.
Alors la foule s'éloigna. Le corps de
Hackott gisait sur lo trottoir. privé do vie,
Alors Johu Shechan arriva avec un pistolet

à la main et se tenant près du corps: de
Haoket, proféraplusieurs jurons eu disant

qu'il. tuerait,n’importo quel orgagiste qui
se présenterait, la foule lui cria alors.de
se tenir. tranquille. Il se calma, maisil
resta près du cadavre. Une voituro d'ex-
press arriva et on y mit le défunt Hackett.

Le défunt a été tué après avoir des-
cendu les marches. Plusieurs coups ont
6té tirés sur lui lorsqu'il a été étendu sur
le trottoir. Jo ne conuais aucun de ceux
qui onttirés sur lui une fois qu'il a été
sur lo trottoir.
Jo suis certain que los. coupstirés .sur

lui surletrottoir sont la causé de sa mort.
Je n'ai pas vu John Shechan tirer
sur lo défunt. Je crois que j'ai!vu
John Shechan tirer du pistolet. Je
n'étais pas assez pris de John Sheehan
pour dire que je l'ai vu tirer du pistolet.
Je n'ai pas vu de pistolets tomber sur les
marches. Je ne puis pas dire quelle espdoe
do pistolet Hackett avait. Jon’ai point
va John Shechan tirer sur Hackett pen-
dant qu'il étaitsur les marches, ni après.
Je n'ai point vu A un nommé Farrell.
Ceux qui étaiont prèsde Hackett mepa-
ruiésaiont très-sobres. Je ne puis recon:
naître personne de coux qui-ont'tiré;‘ox-
cepté Hackett qua j'ai vu clairement tirer

un coup de Pistolet. Jo nc connais ‘pas
l'homme qui était poursuivi par la foule
et qui s’est réfugié sur les marches‘du ma-
‘gesin’'de Dunn. Je ne pourrais pas re-
connaître aucun de coux qui faisaiont par-

tie de la foule poursuivantl'individu dont
j'ai parlé. Le coup de pistolet, ttiré dans
la porte du magasin de Dunn par Hackett,
a été le premier coup de pistolettiré dette
après-midi là. La foule présonte n'avait
pas Lair d'une foulo/ôrgnnisée. J'ai vu
Hackett tirer le premier coup. Je ne sais
pas si le coup a étéfatal ou non. Lecoup

à été.tiré dans la foule, Jackett avant
‘de’ tomber sur le, trottoirs'appoys, au,8
‘quélqu'un et ‘tomba 1a fice contre tome.
Je n'ai pas dit dani mon examenen ‘Ghef
-que j'avais vu John Sheehantirer du pie-

tolet, ‘ Jen'ai ; jamaisdit que JohnShee-
Jan avait tirésur Hackett. ‘Quand,ge
‘Kott cettombéj'étais à pou près de Bou
piedsdélui L J'avais va‘ie “défialap-
‘pdyant dir plusieuis persoñnia) Cospet-
sonnes s'éloignèrentet je vis alors le-corps
du défunt gisant sur le trottoir, la face
contreterre. Sheehan, a rdsque le dé.
fant fût tombé sur le toa‘est ‘vonuge

‘placer’ Prdsdu‘corps‘ét je l'ai va là! “11
se tint près du corps, lâche plusieurs"ju-
tous et:dit: qu'il ,tuerait -h'iwporte: quel
orangistequi seprésenterait devantlui,Le

; Jecrois que Hackett a. été._attaqué co|
jour-it sanscause ‘raisonnable, pare qu'il
“paraissaitfort’ tranquille:logeàdieàà'quiel.
qu'un que! je creyais que’ John Shechan
avait tiré du pistolet.cette. journée-là.… Je
ne dis pas le; même, chose. aujourd'hui,

11

| parce.queje: nc’uispas. positif,descoups
ayant €$ tirés toptautour deJohn Shee-
han. J'ai vu John-Shochan:avec. son.»pis-
tolet à main, le tenantà la hauteur de
son’ estomac.

Je ne puis pas dire si la foule aurait
tiré‘du pisvolet:)si Hackett n‘avaitpastiré
le.premier coup. y
Jo suis 4"opinion que si Hackett’avait

“pas-été-misi-et-empéche-de-tiver;qu'ilau-
rait tiré surKtous ceuxqui”l’auraient atta-
qué. Jo ne ponse pas queHackett aurait
pa entrer’‘dans le: migasin'de M. Dunn
apris! avoit'‘tiré, parce que des hommes
l'ont saisi immédiatement...Ja n'ais\pas
-vu-le défunt provoquer/la.foule.:La, cause

.! dela bagarre est. l'intervention d'au,hom- ,me dans une, querelle sur;ls
ne1Boditeœuvre ? deuianda Colonibé.- titwwarV'individu dont je-viens Ide parler,tifications.…. Jen'aipoint:vu Sheshanaves

}
| y Bremidre insertion, parlignes…..deze :
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Fou, VIE,

ceux:‘qui“on “tratué isikot co » des
magchos du-magasin de M. Duvn. |Shce-
hiocttb"jouthéék;iJ&R;ype trompe
> pas,était habillé en noir. Shechan me
.paraissait de la ménic grandeur”que, Hac-

tkett, mais’ plus gros. Je- wai pas vu
“d'hommede police dovant sidi ‘pendant la
‘bagarre, j'étais occupé à voir ce qui se

‘ter lo corps du défunt.surletrottoir. Is
:kett était mort quand ‘Sheehan a pronondé
les jurons dont, j'ai parlé, et.je suis positi

à dire qu'il.n'apas tiré. de pistolet ap
- cola... -

L'enquête est ajournée.

LpJury,ohpour.faire,,une enquêto

suf-la mort-de John Hacketts'est-de-nou-

veau assemblé mardi, vera trois heures de

l'après-midi, et après dé'longues--détiléra-
tiods a rendu’le verdict suivant :
* “Que le+12 juillet;én'1877, unepersone
ou ‘des’ personnes ‘iñcoanues én la'cité de
Montréal, dans le ‘district de Montréal;
ont’ félonieusement, volontairementet'avec
malice préméditée, i tué- et ‘ assassiné un
nommé Thomas Lett: Hackett,de la cité
de Montréal, dansle dit district dé Mout:
réal, gontilhomme; contré ‘les“dispositions

du statut fait ct pourva-en.pareilicas ‘‘ot
contre la paix de Notre Souverainé'Disme

la Reine,sa couronne ct sa dignité. "Signé

A. Laberge, fils, président, ‘John Fraser;
W: @. MoNicce, A. G.'Lord, D. C.Bros:
seat, Joseph Robert, W. W. Halpin; Ww.

M. Dangerfield, A. Mathieu, Chs. F.

Smith, Ootavé @iroux, Joseph J. Greives,

Jos. Léveillé, B. Furniss, Edmond Roth-

well.:
“Le coroner doit continuer cette ‘enquête
avec ‘M. Mousseau, c. BR, et M.MeMis-

ter.

ZEjgano-Freesurg”

Veatroli, le 27 Juillet1877
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a une vingtaine d'années, on crousant un
puits près dela maison de mon père à
Champlain, ancienne propriété Lanouette,
les ouvriers furent étonnés dei
dix ou douze picds de profundou
de feuilles deSy
seur, Je cyojsi “NousArsse “trou

si d Iorcôëyx de bojPékibobbes
| tement comm si gh fog alt té

   

  

    

    

  

   

atlum aisLN
«Tia An lements de de
1602.0 1 ontd'causés de nds boûls1

Kyersémments dans cette partie du ‘ pays.
ous.savons que plusieurs des rapides du

bas St. Maurice ont été formés ou modi-
fiés-dans ces circonstances.

Ces faits prouvcraient, comme le disait
dernièrement Mr. Benjamin -Sulte,-l'ins-
tabilité étonnante du sol des Seigneuries
de Ohamplain et du-Oap dela Magdeloine.

cd “Tite(HARDY,M:"De

 

Laiveaux Etats:i> Xsishe
Fmsaris” bre nt

Par l'offrayante ‘extension qu’ellead&
jà prise et les calamités qu'elle soulève, la
grève qui se propago- chez nos voisins est
le mouvementle -plus considérable de ce
genre qui se soit jamais produit en Amé-
rique, ct elle doit- alafmer tous ceux qui
se préoceupent d'avenir. . Car.aufoudi' de
cette grève marquée dès son début par tant
d'actes de pillage et de sauglants épisodes,

c’est le fatal esprit de. l'Irternationale qui
domine, et Dieu sait àiquel excès peut se

porter cette association. satanique quii rea-

pire la haine de tout ordre social.. Par ce
qui vient de se faire sur divers points des
Etats-Unis, notamment à Baltimore.et à

Pittsburg, on pout juger de ce qui arri-.

verait s'il ‘n’était pas mis d'entraves. à
l'action des misérables qui cherchent par
tous les moyens à ameutor.le travail con-

tre le'capital et à exciter les-plus mauvai-
+ | sen passions de la foule pour l'accomplisse-

ment de leur œuvre. destruetive.
On peutdire qu’à Pittsburg, les horreurs

rat”
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Abonnés Arriérés.…

AVIS. DE L'ADMINISTRATION
Nous faisonsde:de: nouveau ap-

pélà nos abonnés‘actiérés d’une
année ou plus à notre journal.
Ils doivent. parfaitement. savoir
que ‘les frais encourus pourla
Publication ‘d’ur journal sont
loin d’être rémunératifs. In‘est
pas nécessaire que nous subis-
sions-les frais de l’envoi de comp-
“tes, puisque chaque abonné peut

lui-même voir, en jetant les
‘yeux sur l’adresse imprimée sur
chaque numéro du journal, le
montant qu’il nous doit, la date
jusqu'où ila payé étant marquée
éntoute lettre‘au bas de son.

nom:- :
su >.

 

WIR yg

‘AvisauxAborinés.
t- —PY]

as> Leb règleménits suivants- ont

“été” uibanimement‘ adoptés”"par
LsTa"Asiocplis

Province de Québec: LL
canta!

19, Après. le premier.de no:
veinbré prochain; 1876;Tabon;
Aeensiit“à tous 16hÿjour
paFablestrictémentd’

4

Wil 30 1197

qui d'auroiit‘pointrau ives avis, est dû au travail secretdes agentsde
1 our,abe nnement1 e a nbha,‘ai ‘Internationale.’ : 1.» : n°is Loin
Heur abonnement,enpayant d'ailT¢ Congrès, à saprochaihe:réuni;ine
FNMBNCO. 111 24 1 qua+ gal) a

QUA L'aboûnement- diltous-nles
Joka dateddu’ premierou

etles
“éditeurs.‘pourront,leur.© 0X,
renvoyer:aux abonnés les, numé-

ETESDede
duu quinze de“esque

e‘môis,

f ceAne 2 + tratadE

‘ros-en arrière,dè‘manière :‘àdon:

Mékefrétà cétte"tèjle.IE
  
  

  

€M|ÀGoyras, 4,4, Rue 14Taonorio, à liéren
seulférmier de nos Atfnonces Parisiennes.

messieurs les Annonceurs, notamment

npécialités de
?rie, Nouveau ‘Articles de Pars; ete: 11.

y;AugunejAnnonge;(rentrant, directement; çou
inndiréctoment dans cos diverses ‘catégories,

pourraient être accoptée par!ous ‘eni'‘detidrs;de
> M: A.Coyras.: .

- >=

fe esed

HERGORRESRONDANCE..,34 ins
sue

noptt

(mTAhue vray 24juillet 1877,

#tMrinle Rédacteur, Asai 1 ote

—P,eh Corite"de-MOPirotimérelent en:
séémiviré un’ faitqui‘pourrait:péut-être,.
“othe dequelqu'intérétpourceux<iqvoo-:
tdpent'delia Géologie ‘denotre “paysEt y; taires.-!Lapresse ost: unanime À;coudeni-

| que d'ici A longtemps. ils ne pourront opé-

atiion de.Ia Presse.de,Ja

ournaux pers
ayance,et

“aussitôt.que lé;terme pour lequel
de-journal est: payé, sera expiré,
‘lényoi en Berd’‘suspenduiceux

38
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“i:Olest & M, A.:;Coyras, que doivent; s'adresser
pourles

macle, Druguerie, Patrfaine-

—
—

;orîTh,Gate de,Phampiai)

de la Commune ont été'dépassées:'dans:les

affreuses journées de samedi etdimanche;

et la populace qui s'est livrée aux atten-
tats qu’on connait, serait certes capables

de tous les crimes qui ontillustré le règne
éphèmère de la canaille communarde. À
Paris, les pétroleurs qui mettaientle feu
aux maisons et aux monuments, n’étaient

pas poussés directement par l'instinct/du
vol, et dans leur rage de destruction,ils'ne
songeaient guère aux dépouilles. Le fait

est différent pour Pittsburg. La, on pil-

lait les convois de marchandiscs, oft vo-

lait en pleinjour avant de brûler.Nous ne:
voyons rien’ de plus hideux que ce brigan-

de la faim et qui évoque à l'imagination le
souvenir des âges de-la barbarie.‘ Si de pa-
reils faits so passaient en France, onpour-
rait prédire à coup sûr une révolution -à
courte échéance ; il n'auront pas cette con-

séquence extrême aux Etats-Unis oùl'es-
prit public est assez fort pour finir. pour en
imposer aux perturbateurs ; mais’de sem-
blables désordres, qu'on oroirait impossible
dans une société oivilisée, n'en indique pas
inoins un état de choses extrêmént:dange-
reux pour la sécurité publique... :: :,:

1|- es gens de l'Internationale; convainèus

rer en Europe, où ils sont activement sur-
veillés, ont transporté depuis quelquesan-

.|nées leur: principal contre d'action‘ aux
Etats-Unis. Maintenant, ils: profitent de
1a orise et ‘de la misère ou se trouve:uné nb-
table partie, dela: ‘classe ouvrière, pour.
frapper un grand coup. Grâces à leurs mé-
nées souterraine, nulle. part. il - n’apparais-
‘sent aujourd'hui commeles.instigateurs ‘et
les chefs de la révolte ; mais - on-:18ent

partout leurs agissemiénts occultes,ét si
ce - quiétait à l'origine tine: aimple :grève

more’à l'Ohio, est devenue une rebellion ou-
verte contre la loi, i laquellepatticipentaine
‘masse d'individus: sans'.aveu,:;cela,à notre

! manquera-pas satis doute -d'ordonuer..une

verse nature qui;ont ainoné déns plusieurs
‘centres importants ceisouldvement presque
général -des prolétaires contre los compa-
guies de chomin ‘defer dont- ils : semblent
‘avoir juré la‘ruine;‘iet- ai cefte investiga-
ition est conduite ‘avec soin,: nous :prébu-.
‘mons qu'clle assigners aneJarge parta.l'é-
lement communisté-dbns;les:!troubles-ac- |
‘tuels. So

‘Mardi soir; les - adeptes doiliIntérnatio,
aleont paradé dans les puesideiMaw-Youk,
‘et ils ont convoqué un mass meeting, qui à
dû être’ interdi par. l'autorité., Coux-là-
surtout sont à surveillér, ot il est-temps'de

‘sévir contre les meocurs de -côtte :.socièté
; (£énébreuse dout la-propagaude à déjà fait;
j'de:sifunestes progres aux;Etats-Unis.-

Certaines: feuilles. qui, ne : dédaignent:
‘|pas une popularité malssine, se.sont mon-
[ee favorables auxgrévistes, sous -prétex-.
1 te de protéger:les intérêts des travailleurs,
mais elles: n’ont pas..hésité à leur: retirer:
leurs sympathies quand:les grévistes; sor-
tant de la légalité, se sont mis. en état de §
révolte contre les autorités civiles et mili.

i ba sax

si

pompromis,datSE

dage organisé qui n'avait pas mêmel'oxcuse|‘: :  :

des employés du chemin de.fer dé Balti--

enquête pour réchercher les . causesde.di

4H,FRANSCARE
 

ner les agitateurs et,à
res de répression Tos

stipbucraitJa
i Plusd

if en ah

pi e ct achià
-ûtre d uinerTeee4ool

rgauès,do1%fopiniop pu- |

pedobreques”por
ielieseanionagor-

i| blique falicite laph qui inoëtebenu our
vernoment fédéral de Fépgimer l’ém

partout où elle lève la tête CÜAC punir
aveo toutes les rigueurs des lois les plus

ont été diirigéce,
sur-les points 1handshenAmisSv
est à craindre quellesn°n'offront pas une for-
cesuffisanto pour maiutenair l’ordit/au

1 cas oudestroubles éclatoraientdans les

grandes villes,spmpno, Bhilpdolphie.otNew
York.ce.qui,.dun.moment. A l'autre,pent.
arriver.
1£a-AMwibune! définit" dède justosse le ca-
ractère de cetteagitation qui s'est trans-
forméeen une petite ;guerro civile; : dans

le passago' qu'on.va-/lire { +5». .!:
-7'u:Le deyoir aotuelde :tous les: bons ci-
toybos est’ trés:simple.:La: discussion des
rapports entre le travail et le capital-n’a
rien'‘àfaire dans ln présente crise. La
quéstion dela: plushaute importance;la
question nut . rejette itoutes’ les autres au
second plan, est-oelle de savoir si nous‘au-
rous -T'ordre ou le chaos. * Quelqu'ait été
l'objet dos’grévistes ‘du :chemin de fer de
Baltimore %::1'Ohio,-il y » une chose. cer-
taine, c’est qu'ils ont réussi-à monter uue
grande manifestation contre ln paix et le
ben ‘ordre dutpays entier:Que cette ma-
pifestation ait été funeste ct dangereuse,

le'récit-des ravages accomplis et du sang
répandu'le prouve ussez clairement. Quelle

ne puisse qu'être nuisible à scs auteurs;
c'est ce qu'il est à peine nécessaire de dire
A uve personne sensée;-et la démonstration
d'en demandera que quelques heures. Pour

le moment, le premier devoir A remplir

‘pour chacun de nous, c’est'de garder son

. À. nie

| sang-froid et sa fermeté. Il y à un fait
qu’on reconriaîtra généralement, c'est qu'il.
y a moins là une révolte du travail honnête
contre la tyrannic'du capital qu'un sould
vement dela ‘paresse et du vico qui saisis-
sent-l’occasion: d'un trouble dansles rap-
ports des patrons et -des ouvriers pour in-

aügürer Péuicute set l'anarchie,et profiter
de la ciréonétaréë-* poûr 80 ‘livrer au ‘pit
lage.» °°

Le New-York Herald, le Times, le
World, le! Sun, le Post, le Comiiéicial

Advertiser s'élèvent également avec“vi-
‘guéurcontre les émeuticrs et-réèlament‘le
rétäblisseméné* de' l'ordre‘nintériel ‘dans Je
‘pras'brërdélaispinkSU
Sal 0d ane tele oo
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to LE. PROGRES DE LA GREVE..
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Pr Mercredi, 25 Juillet,

--Los: événements prennent un aspeot- de

lus en plus -alarmant, et se précipitent
‘avec'une rapidité foudroyante. Le pro-
blême' s'est singulièrement compliqué. -en
quelques jours. Lies ouvriers des chemins
de fer;iqui ont. commencé la ! grève, sont
dès maintenant. débordés. ‘et les éléments
dont dé sont: acerus leurs: rangs, tendent
de plusren plus &:détourner-le mouvement
‘de laildivection primitive; ou au moins A
enétendre dangereusement la portée. Il

ne s'agissait d'abord que d'une contestation
entre!les-employés. et les: directeurs:de la
compagnie Baltimore:& Ohio ; cette: con-
testation:a abouti à une grève, locale d's
bord, mais qui s’est promptement étendue

-àd’autres-lignes; grâce à la'solidarité éta-
‘blierpar-la Zrainmen’s Union. Auxivé-

ritables:igrévistes' se'1sont joints.d’abord,
sur les points où des troubles se sont pro-
iduits,“des massesd'hommes,-! disifs):-Vaga-
-bohdsirot-exploitoursdetoutes les pértur-
bations, qui se-trouveit d-lcure dite’ par-
itout-bivil'y.wides -désordros. Enfid. di-
verses” corporations ont:6pdusétla’ querelle
‘des chething'dé fer.;-desbandes nombreu-
‘ses 6t-impérieuses:ont parcourn les grandes
‘mantifactures dt ont:forcéles ouvriers à
abandonner les ateliers,:sii/bien:que dans
june .seule-.localité& Zaueqville.. (Ohio),

iété ferméside lasorte, ot; les:: travaux in-
terrompus. Enfin sont venues lés démons-
trations -violentes,:il’arrêt -des trains de
marchandises sur les voies ferrées, la ré-

gasins d'armes;les-échauffourées. sanglan-
tes, le,pillage ,deg,marchandises à Balti-

-mores, à.:Pitteburg,à.Philadelphie et ail-
fleurs; . bref, la : grève,s'est étondue on un
clin d'œil dans toutes les directions et elle

comprendmaintenant leslignessuivantes:
{Baltimore .&Ohig,;.‘Pennsylvania, TUR.+
Lake Shore & Michigan Southorn ; Pitts-
iburg, FortWhane & Chicago; Pittsburg,
Cincinnati ct St. Louis ; Vandalia, Ohio
& Mississipi ; Cleveland, .Columbus, Cin-
cinnatiiet- Indianapolis ; Philadelphia ot

- | Reading ; :Philadelphis & Erie; Erie &.
iPittaburg ;.:Chicago,.Alton & St. Louis ;
1Oanada: Southern, cto). Qu s'attend à voir

d'uno minute à l'autre la grève se déolrrer
‘sur les lignes Now-Vork Central & Hud- |
ison ;::Delaware,Lackawanva &:Westorn ;
iLehighriValleye;::Baltimiors.& Batomae ;

: Northern Cleutral;.etoai:. i per. car €

Commeonivient:de WvoireNowYork  Centehl alété.aùssi ontraïné)dans-le Mou-

un seu sur toute la
{| que lu question °c. Ju p

cinquante établissements,-industtiele ont |

sistance à la force publique, le sac des ma- |,

  
 

vemont. Un mass-weoting des employé”

tonu avant-hier soir à
5EEHeune

nugmentatibn

luires,ffdg, Fantee

pdsétait mioion di ‘que, dans
ander

Dé
cas, M. tera enticoment
oi@lation, sans essayer de féiré rouler

u'à ce   
  des événements qui peuvent som :

gouverne Robin -douné

Adither 2%Tobit Ge Lan
de sc tenir prêts à\marchor au premier si-
gnal.

Ainsit'agitation-s0rapproche propressi-

vement de] le ville; de [Naw-Xork, et ello
-est-arrivéeà ce.point.qu'aujourd'huimême.
il s’y prépare des événements qui peuvent

avoirles plusgraves’ conséquences. -INew-

désordres,‘ et ce: qui-slÿ passera- décidera
probablement de l'issuo plus-oumoins ini-
médiate des: événements: Une dépêche
de Washington contientà-06 sujet uno ré-
vélation et-un-‘avertissement. : Elle>porte |
ce-qui:suit:t./ :! Se
" Washington, ‘28juillet—Unmeeting-a
été tenu ici cosoir par la:4 Ligue du Tra-
vail du’: Distriot :de Colombia,savec le
concours'de membresdu « Central» Coun-
cil» M. Hodnett;-président del'ordre, oc-
‘cupaitlefauteuil. Il! a dit que, d’après
des. informations regues aujourd'hui au

quartier général, l'espoir finalodes grévis-

tes reposait sur New-York, et qu'il serait
faitdo grands efforts pour Jetercotteville,

Goad ote 2

sion et l'insurrection ;; ‘en “ conséquence, To
meting devait sommor la « Ligue du

Travail » de Néw Yorkde donner assis-
tance en aucune façon :a ced’nictiéos dange-
Teuses.
Nous iigaorousleapportqu’‘ont cos’me-

nées aveole mootibg.qui doit avoir lieu ce
soiraTompkins’Squaré. Toujours çst-il
que.ce meeting, dontil est question depuis
plusieurs jours, est autorisé, et qu'il séra
tenu dans des’conäitions qui ‘inspirent lès
plus vivés craifites pour lapaix etl séou-
rité publiques. Tl'a oupourpréliminaires
nue réunionqui¢a ouliou avañt-bier soir
à Gérmanis.‘Assembly Rooms, ot i laquel-
le assistaientdes’Foprésentants‘‘des divers

trade unions et “sociétés ouvrières de la

ville. Cette réunion'avait été convoquée
à la suite del'autorisation accordée dansla
forme suivante par les Commissaires du

département des Parcs: ‘
Permissionest donné par les présentes

aux organisations! ouvfières”‘réprésentées |‘
par MM. David Conroy, TastasH:‘Schwab
et Robert Pfeffer; 'faisänt fonctions de
comité, de tenir un meeting: public le mer-

;| eredi, 25 juillet, 47 heures ot demic du
soir,sur la Plaza centrale de Tompkins
Square.

Conroy; de «l'Union des maréchaux -fer-
‘rantä.» ‘Il à dit que'leimecting avait pour
‘objet de donner un témoignage de sympa-

thie aux grévistes et do prendre: des.me-

sures'pour les assistér.’ La lutteest entre
‘le travailopprimé etle capital oppresseur,
« TomScott.» crgit:que des-hommes speu-,
vent se soutenir, eux avec leurs- familles,
avec:90 cents par ‘jour :—(Une voix dans
l'auditoire :—Qu'on le pende à un lampa-
daire:!—Conroy continuant dit que les
hommes aujourd'hui en grève ont défendu
le Baltimore audObio Railroadpendant |.
la guerre ot qu'ils.yi ont par conséquent
des droits. .,; Il; demande,que,le;gouverne-
mentachète les ghemins de fer et,lesox-

ploite.dansl’intérâtdes ouvriers. De même
les autorités municipales doiventacquérir

les usinesàgaz et :les chemins. de/fer.ur-
bains: L'orsteur ponolut,, et. ©’‘est. I,le:
point essentiel.à-noter dans son _ disc
en exhortant sesauditaurs,Jo-caséchéant,
à ne:teniraucun,compte. d’une. proplama. $

tion quileur‘seraitadressée;par le presi. Fé

igalemeont Glu; Le Times, fait,À 1.ce.sujot:
l'observation puivante.:.| 14 ff ioot tof

+I Lechairman'du mecting.n:fourniune
très ingénieuse / contribution . aux .(excita--
tions à l'émeute, en':ongagoaut -les- audi- -
teurs'& désobéir/à toute --proclamation:iqui:
pourrait;“être: pablicerfare:Président’
Hayes: - Ho Le Lh vf

D'autres discoursplusou”‘moins“inoen-
‘diniresont68 préniotioés’pirMM.’Géorge’
Wiiter,” Lifandre THoinpson; lGéorgoTul-
1y; Osbhmah et“Demiafest;! de la Oomnune-
‘'dé'Patis: * Puis il d'été ‘procédé au choix |‘
des orateurs qui seront attondusco soir”au

‘Tompkinis’Séjdnro.}Plunieuts-homis'ont été
éliminés'à'oatse’do‘léurs/oariotère politi-
que. Le mot d'ordre*àPas de politique!»
à été uniquement adopté:Un’incident à
rapporter. M. Schwab'a annoncé que les
‘dépenses du moeting dé codolr s'élééeraient
4.8600, ot! qué; come!ith’y'avaitigue |
$11 en onisbéil séfaié ‘Hécossaire de -fairo
une collectLi collecté a’ou'‘liè iniitté-
diatement, et il a été constaté qué 1k'sotm-
‘me primitive était" élévéd à‘812:50—I1 se-
ra füit'appel a'dénouvelles rétributiots.!

—Courrier des Edis!Wikis
Denis rl runh parson ob sof a, of
rerte

HUBROTLO Lr ECHO * ; FA hi noe

lesxeceftes,de.Ju, denane,bier, ont,

a 6t4:dn826,182,911. Wit Jib getter of

York estl'objedtif-de:tous-les -fauteurs de |

Le meeting était présidé parMaDavid :

dentHayes, attendu.quiil n'a;,pas été lé-. 1

|1e commissaire officiel pris doces tribus,

De Tout et Partout.

OTAUR A STE. ANNE DE BEAUPRÉ.

od! T510 ient de faire le vapeur
Jusu beo et à Ste. Anne de

Lr, qui, dès le ape it
ivles passagers. I

Er la politesse du ‘galtatycapitsin
Colletto, lu prévenance des officiers, de
l'organisateur, M. Bénard, les touristes
‘oôtjouid’un”véritable bien-être durant
l'excursion. _ Spud
---— Le--corps -de -musique-de—M:—Pavid
a contribuépuissamment à faire oublier
leÿ'fâtigueë'd'unlaussilong voyage." '
“Un grañd"ombre diblige‘sont
descendus à'Québec'ut-près'de 300 erên-
dirent jusqu'à Ste. Annede Bédapré'potr
y entondre la mmicesé, bt’ atideld"de 100
personnes ‘regitrôht la sAitite ‘comnfunion.
“Le Révs Mossiré' 'Gauvresu,le digne’et
dévoué curé de cette paroisse, voudrifBien
recevoir les remerciemonts les”plus ¢empres-
sés de la part des pèlerins pour le dévoue-
ment dont il a donné, une fois dedpjue1la
preuve envers“edule "Aésiriiéut témioi-
ger “de‘leur-foi au“délto de'lu'bonhè Ste.
Anne, patronne du Canada. Aussicette
foi vive! d'est pas -domeurdo‘säns' Técom-
penso;'car uno jeunè'femime' ‘condarhnée’à
une mort inévitable nétié-raérie àT'éton!
nement'de 80 fainillo) qui;'au' nômibire” do
onze ontregu:“la: communionce mêniéma)
tin.” Commie nous ‘ne voulons‘¥ien avaudcer,
nous nous bornons à' constater ce fait, en
attendant quele prêtre qui a administré
cette jeune fomme, il y à quinze jours, et

que les médecins qui l'ontsoignéese'soient
prononcés sur cette guérison qui'a'causé
tant de bonheur à sa famille;
En terminant, “nous “ie pouvons’ ‘nous

empêcher d’oxprirer notre”surprisodévoir
que les autorités de Ste. Anne de’Beaupré,
n’obligent pas le propriétaire du quai, à

construire des escaliers convenables, afin
d'assarer‘aux personnes et surtout aux

malades unc ‘ascension plus: facile sur le
quai” lorsque In mer cst basse. C'est un
oubli ou une paroimonie chez le - proprié-
taire, qui est bien propre à décourager un

bon nombre de voyageursdese rendreàà

Ste. Aune. De plus; un’ ‘poñton pouvant
‘contenir une centaine de personnes nt’ se-
rait'pasde’ trop,pour''ajouter'au confort
des étrangers. “ Par ‘l’usage de co'ponton
‘on empéolicraiéntdès rétards etdes’déra-
Grémiénts, pedt être dlussi des accidents’qui,
commé- là'dérnièrefois; äurait-pu’‘ürrivet,
‘si la providence n’ett pas-veillé sur lb Sort

dans une chaloupe, dont‘une: voie dean
n'était pas fermée, et cela,‘à leurinsu;

Heureusement lo trajet se fit sansacoi-

dent, malgré le danger :imminent sans le-
quel se trouvait les passagers, ct dans le
sang-froid des hommes qui-étaient'à bord,
la chaloupe, aux trois quartremplic d’eau,
aurait chavirée et nous ‘aurions cu à:dé-
-plorer un terrible malheur. '

Espérons que'le propriétairedu' quai so
rendra à la prière des milliors'de personnes
qui visitent le sanctuaire:béni :dé‘ Ste,
Anne, en leur procurant des moyéns plus
cenvenables et ‘plus rapides d'arrivét d-bon
port: ’ nb . : tang at

a ~auies"Pati0k'O'Barrell, gui“a
témis en'!libéété par“lo’ cordon la’ob.
ture de Peiiquote dais" vafhité”“Hatkett,

sn

dit qu'il esten “éfht"aé”prouver"qu'il
n’était pas surle Carré Victoria ‘ pendänt
l'émôite du 12, | IYdécläré"de" plus'qu’"il
ho“s'ést'jdihais vas‘d'aÿoit'eùtid‘sa
weision16’ pistolet 36‘Haokits.i à sat

VI + saine
ueXe apd’léporpedreJean

ean- larie Gravel, mortÀMont-|

al,I; lands,à.Hig asentecé,de93.leis‘et
: 0, mois.À Grayel était,pire0 dedeMM.

(Gravel,marohandsbign© ji e.el,
"a ihis"it,ob tea
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eldanoionthiederegretau
Te Jaeger sl ETTT ET]

réal, avoolaquelleef passa asoixante.et uno
des heurerouses a des ‘de saviee, enom-
bre MDP RHEanedesde | vie bai rrière

reux enfants, petits,on re

Preie al

fabee
tants età

Àhiiicher leravel. est. ué. a Husi15.50 idl 416 pembie vs deafinjouà

Montréaal.| Wetait,Ligh114305 songeré-|
ganistes«de Noe\ des “Angos,ayant
étémembre decet tinguéedde-
‘puis.74 ang, odWestendormiidans
latombéaavecitsBalisfation da l’homime:
de Lion, entouré‘de J'esttime de.louceux
qui ont puappréciers‘aos qualités,8piviques

ot ses vértus ‘ohrétioanés. 3 of im fem
—Le gouvernement vient,diinviter. le

:Révd, PèroLacombe,O.ÉL.I,, à so.rendro |
au fort MoLcod,.dens;lo but. de: prêterson.
cpncours,ot son, influenee pour.Ja conclusion
du traité aves les.Pieds Noirs.auçommen-
cement de septembre,prochain. M. Laird,

|

partira vers la mi-août do Battlofordpour
McLeod, od il, sera. rencontré,par_le P.

Lacombe,qui passera par, Moorhead, Bis:
markcetBonton, jet,delà aves,des;chovaux, 

  

 

   

 

Beagprd)est avons,succès.pour l'or-
GanisitèuES.resles tardssourent, le
Sovitables,à losenorkTyQuisur
vionnout ofrSome

plaisir ien aedorcs Pältéreta:oyepe:
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; i No.; 70
AnwaaveYe

 

  

—D'après le rapport’ du ministre de
l’Instruction Pub lique dans la Province
d'Ontario, l'argont prélevé en 1876, pour

taxes scolaires, s'est élevé à $3,393,635,
soit une augmontation do $28,201 sur l’an-

uée précédente, L'argent déponsé pour’
les écoles publiques, se monte à $3,006,456

it $1,838,322pour’ le saluire- des insti-
ours.
“Le nombre d'enfants, entre b et 16 ans,

j en âge d'aller à'l’école est de 502,250, sur

loquel 490,537 fréquéntentles‘oligos,
L'assistance.:À oil’écale, nTest.pas.jaugek

considérable qu'on pourrait’ le croire. En
sus des 12,000 enfants qui ne fréquentetit
"point Tes classes;ilyon a-de 180;000-à
190,000. ne receyant' point Jes, quatre,mois
d'instructionqui-sont le mivimum fixépar
le, loi.
“dLésliustituteurs“sobt dù jnombretda:6;
185 et ily a 5,042 écoles donnant uve
augmentation de. 208 sur 1975. Le plus

aalnire purs ux; jnstitutenrs est de
oT)0} febve}tomdmg én oh8835,‘pet
dentiquo'lelttermesmoyeht{ des instiéuéhioos
est de $268.

Le nombre des écoles catholique cat
167, donnant 11:de -plus qu’en A870. Les
taxes s'élèventà $100,683, soit $15,856
d'augmentation. et, le- non bra des élèvos
fréquentant’ces5 écoles €est de 25,264 ou 2
121 de plus qu'en: 1878;

—M, Cauchois, ’ jardinier de Spencer

Wood,’ la résidonco du' lieutennut-goubor-
eur,’éoritob‘qui ‘aditæ'YBrbnement’au
sujetdela destruction de Iatouche Apa-
tate’: 1. ©

" « Six carrés ont 6t6 plantés en pommes
de’torre (picaitos) ce printomps, 3 Spencer

Wood, résidence de Son Excellence le
LieutenantGouvernour de Qnébre.

« Un vondrédi,le 6 juillet, j'apergus un
certaià nombre‘de mouches à ‘pâlistes sur

quelques touffés de pommesdeterre, Dans
l'espace de trois ou quatre jours, ce carré
(mesuranttrois quarts d'arpent) fut com-
plètement envahi ct les mouches ctleurs
‘larves se comptaientpâr milliers. |

«Huit jours'plus tard, un dimanetie, 15
juillet, suivant l’ordre qui m’én' avait été
donné,j'allai consulter le docteur Hubert
LaRüe qui me conseilla de répandre sur
les fouilles duvert de Puris.

« Le docteur, ayant fait‘précédemment
six analyses d'échantillons de vert de Pa-

‘ris, pris choz six marchands de fer de cette

ville et co ayanttrouvé ‘cing adultérés au
montant de 25 et de 27-'par centet un
seul échantillon pur, m‘indiquaoù jjetrou-
voräis l'artiole non falsifié.‘
«Jenachetni quatre livres à raison do -

40 sous:lu ‘ivre : etepiastre - et
40 sous, ot

« Je procédai cominesüit | 3
d Jemis une cuillérééâ'soupedece vert

de Paris dans un arrosoir-conténant covi-
ron cing pots d'eau ; j'agitai le mélange
avéo unmorceaude bois, et j'urrosaitout
le champ, arrosant' quatre rangs à la fois,

en‘réculant, pour'ne pas‘souiller mér vête-
monts.

“« Cef ouvrage fut pratiqué le lundi‘ae
juillet) à sept heures du matin.

«Sur les dix heures du ‘méme ‘jour,

"j'allaivisitor le. carrd, et trouvai les mou-

ches pleines de vic, en excellent appétit ct
comménçant à manger: GE

« Je merendis en ville’ ét‘ dnnonçai au

‘docteur LaRuo que je éroyais bien que le
remède était ibefficado. Il me répondit :
« Laissez faire. n° Jo:retournai à Spencer
Wood i 3'hrs.;oy pom., et allais siins ‘retard,

visiter mon" ‘carré. Toutes les --monches,
ainsi que leurs larves, étaient sans mottve-
mént'ét” niortes. ‘Le ‘lendemain,:ôn: n’én
voyait plus sur les fouilles, clles-- étaient
tomibéesà:térre. 1" 155 21
tg] y aidecela ultjours; pas une
seule moucho n'est visible dans ‘ce carré‘ ni
‘dansles cinq ‘autos, #i8pencet Wood ; et
cc Carré va mo donner une’mignifique ré-
oolte, “+ 551.57 sin à 7 Suds OX

"> « Sur airepréséntition iquotje’'fis au
‘docteur que ces'pommes de terre pourraient

outro être éempoisonuées;il me répondit qu'ilire-
\ tenait Ia- récolté de'ce-champ pour 8Ba pro-

ne.vision.
 «Enhardi “partoébto répénsoyjow’ai-pas
hésité-à en arrachordepuis,pourma nour-
riture et celle de ma famillo; et nous n'a-
‘vons jamais‘été mieux!portants: :"

« Si c'était à recommencer,-j'emploièrais
ano'quantité beaucoup'moindto'de'vert de
"Pris; unedemie cuillérée; (peut-être un
‘quart) devert de Paris,”pat cing pots
d'eau, suffirait;‘je panse. "De.sorte que ln
‘dépense totale ‘pour sauver .un:arpentdo
-pommes do: terre w'éléveraitAla sommo
d'un éou ou do trente: sous, plus-doux
‘heurés de:‘temps pour P'arrosage. )

[Oy

" moksDXDANGER, gy“MElliow,
qui a été blessélo Jour dés“gnerilen
d'Hackott,est sorti filer”do’l'Hôpital €Gé-
= ut 6Prendre“das sû-“famille à
Lieänoxville.“Tiettoutsfait;‘horsde

Ls fel AeotAon 11,
an

ger. stile ve an,

… MÈRE:DÉNATURÉE:. 5,Durantle.mois
d'octobre dernier, uno,veuvesuédoisenom-

:méo ;Henderickson,: plaça,;ses deux.potite
enfants dans la maison de refuge protes-
Sante, priant le,matrono:dany lea’termes

Jes pl usghalegreuxdayouloix.bien,prendre Jusqu'au.Jion du xendesyone.s 11 10-55 .
\

soin d'eux pour un court espagedetemps,
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cra dob dy
ix jours ne d'étalentpus écoulés, qu'on

appritque la malheureuse menait une vie
des plus honteuses à Lachine. On no per:

dit pad de témps A la téodver, & commo
c'était une femme“bien constituée, capable
dé prôndro soin de ées chfarits,On lèslui
remit. PE CES

Tout semblait oublié, lorsque vendredi
Caroline Onclson, demeurant au No. 223,
rue Queen, ct qu'on dit avoir habité la

meme: maison: que la fommo Henderiok-
son,fit son apparition &orphelinat pro-
testantavec un des cnfants et demanda
qu'il y fut rogu, disant, que la, mèro le,
lui avait confié, mais qu'il lui,était impos-

gible dele garder plus longtemps, vu que
- son propre enfunt souffraitd'pug maladie

chronique. Vogl Bh a igh phe gh ot
“Selon les règles de cette institution,
Mme Wilson, la matrone, du' :refpsor, dè
recevoir l'enfant avant que l’on sut ce
qu'était devenue là mère, et en conséquen-
ce avisa la femme Onelson d'en prendre

soin durant ls nuit, et de le, rapporter le
matin suivant. En entendant cette ré-

ponse cette mégère dovint furieuse et
jeta le pauvro petit dorrière un poêle. On
lui ordonna de sortir de la mnison avec:|
l'enfant, mais elle refusa de nouveau ‘de:
prendre charge du pauvre petit 8tréstle
laissa sur les marches du perron. =
La matrone accueillit, alors le pauvre

abandonné, et la femme, arrêtée parun
agent de police, passa la nüit dans une.
cellule. Durant ce temps, son propre en-,
fant, jeuno garçon de 11 ans, scuffrant dè
la consomption et n'ayant personne pour

lui donner des soins, devint de plus en plus
faible et était sur le point d'expirer le ma-
tin, lorsqu'un monuisier, ayant entendu
parler de cette lamentable histoire, se ren-
dit à la station et se porta caution pour

l’infortunée mère qui arriva à sa demeure
juste à temps pour recevoir le dernier sou-
pir de son fils.

“Il faisait réellement poine à voir le dé-
sespoir de la malheureuse lorsqu'elle com-
parut devant le Recorder quelques Heures
plus tard. Comme il n'y eut pas de preu-
ves contre elle, le jugo-ordonna sa misc cn
liberté, et la police cherche on ce moment

la véritable coupable -et'la/ causo‘dé toute
cette affaire, c'est-à-dire Mmo. Henderick-

son alias Booth, qu'on croit avoir laissé la

ville et s'étre réfugide & Québec.

—M. H. Emile Chovalier, ancien pros

erit du 2 décembre, puis rédacteur du
Pays de Montréal, va faire paraître une

histoire de la marino française pondant la
guerre de l'Iudépoudance améticaine.

—Mardimatin, un homme de poliée |.
rencontra sur la‘rue Oraig le nommé Da-
vid Amsden, se promenant en bannitré
avec une entaille au col faite avec un
cauif. Ce dernier, qui venait-de sauter
de la fenêtre de ga résidence, Petite rue
St. Antoine. Il dit au sergent qu'il était
condamné aux flammes éternelles et qu'il

s’y rendait de suite. Il fut conduit au
poste et logé en prison.en attondant:la .vi-

sito du médocia aliéniste:

DON.—Uno partie de la recette du piquo-
nique de lundi dernier à l’Ilè Sto. Hélène
n'été donnée hior après-midi au révérend

M. Rousscl«au, curé de : Notre-Dame, par
les organisateurs de co. beau parti.de plai-
sir, pour être distribué auxpauvres. ‘La
balance des profits doit être ‘donné ‘aux
pauvres des autres paroisses deMontréal. |
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En cotte Tilley mardi, 10 31 Juillet courant, la
dame de M. oiphe uimot: proprié j-rg=
dacieur en chefde cette feuille, unefile. ;
— —== —
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CANADA :' 3 | Ru
Province deQuéboe, *-COUR/SUPERIEURE.
Districtdo Montréal.) ..- ,. °° ;

Acte concernant .la faillite de mil huit
o 0 bl LY ge

cent soizaite-ot-nouf (1869.) \
— td hb hd

Dans l’affaire do WILLIAMT..HIGGINSON,
de ln Parolsse de Rigaud, District. de Mont-
réal, propriétaire de moulins, et‘com'mer-
ç a

Lundi, lotroisième Jour do’ sibiembre ro-
chain, le souss domandera à.la dite Cour,
sn déchargé on vertu du dit te.

WILL “TP. HIGGINBON,
par O. AUGÉ,
to + Bon proourour ad litem,

a,

"n tu:
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CHARLES : PAYETTE
“No. 250; Rud. St.Paul,

MONTREAL. wd bos

MadameVeuve Charles Payette remer-
cie particulièrement leClergé, les, .Com-
munautés religiouses, les Marchands de'la

général

 

Campagne, ainsi que le public on ;
our l’encouragement libéral’ qu'ils'ont”
usqu’ici accordé à l’ancienne on si
avantageusement connue de Charles Pa-
yette, son époux décédé, :!
Madame Veuve Charles Payette a, de

plus,l’honneur de leur nnonodr qi'elle
continuera, sous le même ‘’homi,’ le com-
mercé de librairie avec un assortimentde
livres roligieux et olassiquos ‘aussi ‘bien’
choisi quo par le passé. Co

Parla’ promptitude et la délicatesse
«ans lo service ainsi que lobas prix doses
articles, elle espère mériterunglarge part
dupatronage des ariciennes pratiques ef,
dü public engénéral. . , … … or

LIBRAIRIE Sata

1, 0 oI SIRIrLR

-CharlesPayette,
fa wa

      

11

coteIRE oa)

250 Rom Sv. Paur,. , .
iach1Jtdrermin AAsdll
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i
  
 

 

AGENCE
DE LA

PUISSANCE-du CANADA
TkGull11H‘

MachidéeTygopiaphigues

oi et
Lithographiques, |

(1

DE
. ean ALIN.

- , ;

ETAT Cea tts Sy es+ Constructeur-Mécanicien & Paris NF

*
LÉ, a 6 265

5,000 Machines vendues: dans
le monde entier

ACHILLEVALOIS
"46, RUE SrGABRIEL
GUC monTeBAL, bt. 40 À
 

OUVELLE MACHINE ROTATIVE,
_imprimant, avec papicrcontinu. Cette
Nouvelle "Machine réunit tous les per-
fectionnements cherchés depuis trente
ans, élégance, simplicité, solidité, mise
ouspresse facile el' rapide, vitesse su-
perieure à toutes les autres. Elle peut
être montée partout, mêmo aux étages
-supérieurs des .imprimeries. Pour les
fonctions, il n'est pas udcessaire de creu-
ser une fosse dans laquelle il faut des-
cendre ‘pour mettre les clichés sous
presse.

NOUVELLE PRESSE A LABEURS
à deux cylindres, système à décharge et
à pinces pour ouvrages de luxe, vignet--
tes, labeurs, journaux, cote.

PRESSE LITHOGRAPHIQUE pour
l'impression des ouvrages de ville, ta-
bleaux, cartes, dessins au crayon, et de
tous les travaux en chromo. Cette Ma.
chine est simple ot solide. Le calage des
pierres sc fait instantanément sans au-
cune hausse, une pointure mobile, bre-
vetée, permet d'obtenir un ropérage
exact. Ou peut la monter à tous les
étages — marchaut à bras, elle occupe
un tourncur ct un margeur.

n@r-La Presse lithographique de Mari-
noni sert également à l'impression typozra-
phique. Elie devient alors typolithogra-
phique. So «

PRESSE UNIVERSELLE, pour l’im-
pression des Journaux, ouvrages de

ille, vignettes et travaux de grand
luxe, — Cette Presse mécanique typo-
raphique‘en blänc est simple, solidect
aciloa conduire. Elle se monte sans
magonnerie ni scollement, on peut la
placer à tous'les étages.—Son tirago est
;de :1,000 à 1,500 exemplaires à l'heure.
— Pourles travaux de grund luxe et le
tirage des filets, tableaux, ctc., on peut
ajouter à la machine le nouveau ‘Cran-
GEUR MOBILE broveté qui permet d'ob-
tenir, une touche encore plus parfaite.

PRESSE INDISPENSABLE. Oette ma-
chine est la plus simple, la plus solide
et la plus facile à conduire des Presses
Typographiques en blauc (petit modèle).

. Elle est bien supérieuro à toutes les
«Presses‘à pédales quissont proposées au-

. jourd'hui aux imprimeurs., Ces presses
sont incomplètes sous le rapport de la
touche ‘et de la distribution ; clles n'im-

. ..priment que de très-petits formats. - La
‘Presse INDISPENSABLE sert au tirage
“des ouvrages de Ville, des Journaux, des

Labeurs, des Vignettes, ete, eto. Ello
est munie d'un receveur de feuilles mé-

! -canique, marchant à bras, elle occupe
un tourneur et un margeur. Son ti
estde 1,200 exemplaires à l'heure. Elle
peutêtreplacée à tous les étages. -

N
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M.Achille Valois, de. Montréal, durant
son séjour à Paris, à obtenu de M. Mari-
noni,: Constructeur- Mécanicien, l'Agence
Générale , pour la vente en Canada de ses
Célèbres Presses Typographiques ot Li-
Fhographiques. CE EE
Ces Presses sont renommées daustoute
l’Europe pour leur simplicité, loursolidité
et la qualité du travail qu’elles produisent,
ainsi que pour leur bas prix.

Des prospectusillustrés et toutes les in-
formations voulues ‘seront envoyées par
l'Agent à tous: les: Imprimeurs qui en fe-
ront In déjanté 2 PIE 9%

.:. iS'adromera ~
Vor

-ACHILLEVALOIS. -
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| CondustétrdeProsi TyRoiraphigiieschor
; Gabriel, Montréal. ;<:.! (

STE MESTOR PHONE

NOUVELLE. 'i Aaah R Too a

: Pate a Rouleaux
Le POURLR 4

pcos Sti . tot Cr gg Mo

Presses--Typographiques
padieo a ee aAO .
210 ab3e + + or .

J M:“Achille Valols" informe'ley"impr:
meurs qu'il est prét 4 fabtiquor unenou-’
velle Pâte à Rouleaux qui, défic tout ce
qui a été mis sur le marché. jusqu'à au-
jourd’hui. 0.

“de son séjour à Paris, M.
ito,

 

|- A‘l’occasion
‘Valois ayantintroduit s£ ‘nouvollà
tous les conducteurs de Presses Typogra-
phiques qui ont pu apprécier ses qualités
se sont empressés de:s'on servie. :.

tui Leprix en est trds-réduit étdès'certifi-

    
tsdoinibreua'dduiontrent 135qualitésox,
éptionnellesqu'elle pôssède.|LAS) 20 Juillet:1877. 15111505 1 01054808 |
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Article de Collisind
pensable pour
- pétuelle jeunesse

festal a ua

Cette excellente. préparation:ramène.

et en conserve la beauté ; donne aux che-
voeux un lustre ot un parfum trés-agréa-
bles ; ompêcho et détruit les pellicules ;
arrète certainement les cheveux'de tom-
bor dans peu de jours, et donne une satis-
faction complète à tous ceux qui s'en
servent. Ce ..

C'est moins cher que toute autre pré-
paration de co genre, car par son usage
on peut se dispenser d'huile ou do pam-
made. AE
Eu vente chez tous les pharmaciens, en

grandes bouteilles de 50 cts., ou sixbou-'
teilles pour $2.50. . 1

Entrepôt Général, à Montréal, chez

DEVINS & BOLTON,
Voisins du Palais-de-Justico, Montréal.

Et chez Lyman, Clare & Cie, Evans,
Mercer & Cie., Kerry, Watson & Cio,
Campbell & Cie., W. & D. Yuile
Gray, Picault & Cie. et B.
Montréal.

EE

E. McGale,

 

BAU MINERALE NATURELLE

Gourees de l'Etat.— Applications cn médecine :

paélesdes voies dig avonsengorgennee du dsvo es on a

J ayyor d = lies digesti Les-— ns des vol
tour dentomas, digestion difficile, lnEppétonss,gas»

SCÉLESSIREE= des reine, de Lavestio,gre-
ealoulearinaires, goutte, diabète, .albamiserie.

USENET 00!mine l'Eau des Célestiat,
Administration de la Compagnieconcessieanairet

PARIS,1,Dat Montmartre.
* BX 1 or '

JoNOMde1sSOURCEsurja.capoule,
AVIS.—Nous avons nommé MM. Dovins &

Boltonde Montréal nos seuls Agonts pour
vente des Eaux de Vichy on Canadn, le publi
peut doncêtre assuré qu'on pourra Jul fourn
constamment les véritables caux dos Sourcesd
Vichy a $3 00 !a douzaine. -
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  ra MERES “—
SAUVEZ VOS ENFANTS!

Le remède le plus efflonce pour In destruction
des Vers qui soit encore connu sont

LES PASTILLES-A-VERS -
VEGETALES DE DEVINS

Admiscs et recommandées par In Faculté Médi-
cale comme Spôécifique pour tous los

cas de vers intestinaux.

CIRE BLANCHE,
PARAFFINE, …
SPERMACITI,
HUILE d’OLIVE.

toutes tomin'andes”qui ‘Hous ‘ses
ront confiées. au, plus. Bas :Prix.
possible. Co
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DEVINS & BOLTON,
PHARMACIENS ENGROS,…

Voisine du Palaisde,
: Montréal,

-

au :
gt
 

° ' Pu

Lait de Magnesie,
Liquide Concentré e Magnésle
"DB PHISLIPS-

Cette Magnésie empêche, la nourriture
des enfants de devenir suredans l'estomac.
Elle est infaillible dans les maladies de la
vessie ; elle règle l'action des intestins,
ot elle s'adopte partionlièrement aux en.
fants comme un laxatif doux ot aussi. aux
femmes encointes. Dans les dhs ordinaires
delagoutte et de la gravelle, Sir Hum.
phrey Davy a prouvé incontestablement
efficacité de la ésie. Cette solution
forme des combinaisons solubles nvec.les.
sels d'acide Uric, par là, arrêtant leur
tendances injurieuses, lorsque d'autres al-
calis et même la
manquéleur effet. C'est un lnxntifagréa-
ble, ot dans les cas d'irritation de l’esto-
mac par suite d'excès du manger et du
boire, son action prompte etdouce &. dé.
placer V'acidité, lui.permetde soulager et:
remettre en ordre cot organe dans très-peu
de.temps.. …-: k ee y f ;

BiB 50ola,jot $1.00
! DEVINS& BOLTON,

rx,

rmaciens.

RENOVATEUR PARISIEN
DE LUBY*.

= $ty

1Mow

per-’

des cheveux -.- |

les cheveux gris.à leur coulour naturelle |-

al

lustice.de .

ésie aolide ont.

aetbiéje)

RIGOLLOT
areen Feuilles

me

POUR

SYNAPISMEsS

Adopté par les hôpitaux de Paris, par
j “les ambulances et hôpitaux militai-

« — ves, par la marine nationale“ ‘
- Française et par la ma-

rine royale anglaise.
ti
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MÉDAILLE D'ARORNT A L'EXPOSITION Ixran-
pu NATIONALE DU Haven, 1868,

. Mévartue D'ARGENT A L'EXPOSITION. pe

Paris, 1872.

MÉDAILLE DE BRONZE A L'EXPOSITION INTER-
NATIONALE DB 'TriEsTR,1871

MÉDAILLE D'OR A L’EXPOSITION UNIVERSELLE
DE Lyon, 1872,

DIPLOYED'HONNEUR A L'EXPOStTION MARITIME
pu Paris, 1875.

 

Sous le nom de Moutarde enfeuilles, j'ai
_innové une forme nouvelle de sinapismes
qui supprime tous les inconvénients atta-

chés à l’emploide la farine de moutarde en

cataplasme. i
Aulieu des opérations multiples, désa-

gréables ot dispendieuses quo nécessite

l’application d’un sinapisme par la mé.

thode ordinaire, il suffit de mouiller uno

de ces feuilles en la plongeant dans l'eau
ordinairependant une demie minute, et de
l'appliquer ensuite sur la peau, pour ob.

tenir le mêmeeffet qu'avec un cataplasme

de moutarde. On évite ainsi de salir les
linges, d'incommoder le malade et son
entourage par l'odeur désagréable et la
vapeur âcre qui s’exhalent du cataplasme.

Voici, d'ailleurs, en quels termes les
maîtres de la science caractérisent cette
nouvelle forme de sinapisme. Je lour

laisse la parole, ne voulant pas faire moi-
même.l'éloge de mon invention. .

P. RIGOLLOT,
Ancien interne des hoptique, lauréât de

U Ecole de Pharmacie,

24, avenue Victoria, Paris.

 à 2à

Conserverà la poudre de Moutarde toutes ses
propriétés obtenir on pou d’Instants, avec faei-
îté, un effet décisif, avec la moindre quantité
possible de môdicaments, voilà les problèmes
queM- Rigollot n résolus de ls manière la plus
1eureuso : aussi, son Sinapisme en feuilles se
trouvera-t-il dans toutes les familles car Ia’ ré-
vulsion rapide qu'on obtient ainsiest une mé-.
dication d'urgence dont l'opportunité se ren-
contre dans bien dos maladies, etc. ‘

A. BOUCHARDA,

d'hypitne de la Faculté de médecine de
Pari, membre de l’Académie de médecine.

(Annuaire de T'hérapeutique.—1868, page 204.
Ve

Professeur

Sous le nom de Moutarde enfeuilles, M. Rigol-
lot a introduit dans in thérapeutique des sina-
plemos oxtrômement actifs et très commodes,
ont l'usage a 616 wlopté dans les hôpitaux de

REGNAULD,
Professeur & la Faculté de médecineds Parse,
membre de l’Académie de médecine, direc-

teur de la Pharmacie centrale des
hôpitaux.

TraitédePharmacie théorique etSage, de
3;"Soubeyran,; 66 édition, page675.) |.

seed CNL Ls ; M,>. -“
 

Le précédent Annuaire à fait connaître un des
miers cotte ingénieuse!nventiori/ la moutar-

o en feuilles de Paul Rigollot,)dontl'apparition
était toi nte, ot nous lui prédisions cesue-\. ute réce!
ods qui ne faltjamais défaut aux. choses utiles,
auprogrès véritable.

» Nous yrevenons après un an d'épreuves théra-
pentiquo pour constater que le nouveau Sina-
pu hho apleinement réussl. Le corps médical
utentier l’a nccueillli avec une faveur unani-

me,
- Les Inventions réellement bonnes sont si rares

r le temps présent, qu'on ne t'étonnera pas
e nous voir faire celle qui a confir-
mé notre pronostic favorable par an an d'heu-
reuses expériences.

PARISEL,
rateur de l'Ecole de PharmacieAncienprépa

feu de Paris, ete.

(Annuaire pharmaceutique, 1869, page 239.) ’

ne no
DELL sta TH US 1 1 06
OBSERVATION IMPORTANTE.

. Le Papier - Rigollot a une qualité pré-
cieuse dans les cas graves, celle d'agir de
suite”;C’est un médicament sérieux.
Pour les enfants et les personnes délica-
tes.ou nerveuses, on à un moyen très sim-
ple-degraduer à voionté, et suivantl'im.
‘pressionabilité du sujet, l'action du sina-
pisme, en interposant, suivant le cas, deux
‘ou troit feuilles de Pa, buvard mowillées,
entre le sinapisme et la peau. Un vieux
linge fin mouillé (percale ou jaconas) rem-
plit le même office que le papier buvard.

TN —Te as

 

Co Pour la Vente en gros: :

24,Avenue Viotoria, 24, a Paris.’

Pourla venteau délail : Dans toutes les
(3. “Pharmacies.

î -- ani vo © Eg >

AGENTPOURLE CANADA}:= .. i

A..DELAU,
Hdde ’ Montréal} au,

ar anes
ar"  +B'adresser à eu Le ' 5

on + ACHILLE VALOIS,|:
-{Condusteurde Prosss I grids;oliex’
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raiAgents pour1é Canada! A3
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Puissance,
Sous le pontificat de Urbain VII, le

et ses heureux résultats, cet artiole est en

dies; D'autres pères de In Compagnie. de

tion du grand prince.
Ainsi, après ces

on ne pout douter de l'efficacité du

heureuse.
Pour unepinatre on peut s6 procurer

chez MM. KENNETH,

des villes de la Puissance.
19 Février 1876.
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La POUDRE DE LUGO aujourd'hui connué spus le nomYe

les propriétés fébrifuges furent découvertes par les missionnaires Jésuites du Pérou,
possède des vertus et qualités reconnue par plusieurs dos principaux médecins de la

CAMPBELL & Cie, Medical Hall, chesMM. E. Mathieu‘oi
88 rue Notre-Dame, ou chez les principaux Pharmaciens et Epiciers de Montréal et

ABEERANC-PARLEUR. 11 VNGRON

MEDBOINES,-+'1' 1- “.Jik.. .. NOUVBELE ANNONOE, . MEDEOINES, RTC.

| CHEVEUX CRIS: 2Mecanique de Vabrique =O VE es ova à men Val- Lu SATA

| pu “EI Brevelée Dépasée,
SK dx. —

ATO = / art.
AR SES En Et j + R
NSANE gt

- AN 3 Li 5 be a! *,

A. SE
\ i

~ A

C06: NO0 Cy We

UINQUINA "dont

cardinal-de Lugo importa 4 Romo cette
poudre morveilleuso qui donna des résultats plus consolants.—Depuis sn découvorte

vogue dans tous les pays du monde.
Le R. P. Annot (Français) qui fut contesseur de Louis XIV, pendant plusieurs

années, obtint Ia guérison de ce monarque.
France et ramena à la santé plusieurs personnes atteintes dos fièvres et autres mnla-

Aussitôt elle fut répandue par touto la

Jésus l'introduisirent en Chine où il guérit
l’emporour Kang Hi, ce qui contribua d'assurer aux missionnaires Jésuites Ia‘prétoo-

quelques lignes, preuves do tant de guérisons et d'approbation,

Vin de Quinine de Campbell:*.
En faisant usage de ce  TONIQUE CORDIAL ” les personnes malades ou mal-

heureuses, deviennent, (comme il l’est prouvé chaque jour,) forte en bonne santé et

i
une, bouteille do ce merveilleux org

©,

aa—21

 

 

   
COLORATION

sans rivale, I'Bau du Dr Holtz ac
primer aux cheveux ces teintures

miques, le Dr HoLTz est arrivé a la

excellence de la chevelure.

EAU duD
POUR LA

 

“i f Pd

L'Bau du Dr Holtz cest uno composition essentiellement végétale,dont
l’usage est d’unc innocuité parfaite. Grâce à ceîte propriété qui la rend

donnent la plupart des autres préparations.
Guidè par ses connaissances spéciales et de sérieuses expériences chi=

ches en sucs tincloriaux, balsamiques et curatifs; et c'est ainsi qu'il ‘est
parvenu à composer une eau qu’on peut appeler le régénérateur par

Dépôt Général à Paris : V* HOLTZ

12, RUE PAPILLON, (2

=  A. HOLTZ ©

   
     

    

      

    

  
  

 

DES CHEVEUX

présente jamais l'inconvénient d'im-
exagérées ot de mauvais goût que-

découverte des plantes les plus ri-

 
 

OPPRESSIONS

 

ASTHMES
Lafuméeétant ASPIRÉÉ,pénètre dans la Poitrine, calme @

le Système nerveux,facilite l'expectoration et favorise les
des organes respiratoires.
Exiger cette signalure sur chaque Cigerette.

PARIS, Vente en gros, J. ESPIC, 128, rue Saint-Lazare.

A. DELAU, squat, BF GUI Stret, 535, à Montréal.— J. E. BURKE, à Québec. ,
: 1

NEVRALGIES
CATARRHES

  

  

à 20

 

n'aété aussi hautoment apprécié par ceux qui
souffrent de la Dyspepalo que lo

VIN DE QUININE
CAMPBELL, :

et aucune Médecino de uos Jours '

a obtenu un Sucoès Semblable, ,
Leeda a

1eat Soi
“ L’ESTOMAC.*’

lement sur
u systôme qu

Ce remèdeestd’uno valourinapp!
lescas ou ladigestion ost lente, 1
et irrégulier, acnsil que dans coux do

sentir. è
Des milliers de personnes pouvent attester

it la mellloure

Médecine Tonique du Siècle.
Evitez les controfaçons ot rappeleg - vous

que lo ta

ent le seul qui soit original ot réel. : J

En vente chez Gravel& frores, coln dos.Thes
St, Laurent et Craig. ’

Jqno-i8
 

Positivement Guérie,
Toutes personnes souffrant. de cette maladie.

qui désirent êtro guérie, devralont essayer les
célèbres poudres pour la consomption du Dr,

ration quigué-Koepoudi nt la seulo préros 80 o
bu s los maladies

des poumcns. En effet, notre
vissent la consomption et

confiance en l’officacité da co remôde est tolla-
mentgrande que nous nous engagcons à on on-
voyer une boîte gratis À quiconque désirerait en
faire l’essai.
Nous ne désirons pas avoirvotre argent avant

quevous oxox parfaitoment satisfait de leur
efficacité. 81 votre vio mérite d'êtro conservée,
ne retardez pan d'essayor cos Poudres, car ollos
Vous guériront cortainement.

ar1athatlo a se out lo partie desa e dans n'im
ts-Unis et du Onin sur In récoption du

ASH & ROBBINS,

AUCUN TONIQUE
| Ge

Mil

réclabledans|
appétit faible|

décourage-,|.
ment et quand le mauque d’énorgle vitalese

Vin. de Quinine de Campbell |

“CONSOMPTION |

00,. envoyée|

A
, asA à ee NIRA IE TY| »| WML CAMPBELL, Secrstaire, “79104
3. EDW. A. COFF, Gérant Général.

ATFAOUES TRPLERTE
ERIES pour toujours—pas do blague—en *
faisant ae dos colorer Poudres du Dr.

Goulard, pour les attaques d’'épilepsio. Pour
convainorc les pationts sie l'eoffiencité de cer Pou-
dres, pous enverrons par ln malle, POSTAGE,
PAYÉ, UNE BOITE DH CES POUDRES POUR !
ESSAI. Commele Dr. Goulnrd ostle seul mé-
decin qui ait fait uno étude spécinio sur ce sujet
etcomme nous avons vu dos milllors de guérie
sons opérées au moyon do ces Poudres, nous fa
Fantissons une guérison pour toujours dans cha-
que cas, ou nous nous obllgeons de remettre tout
l'argent, Toutes personnes qui souffrant do cet-
to terrible maladie dovraient s’empresser d’es-

er ces Poudres afin d'en constaterl’afficacité.

adEtenfmportsur ox es par la mallo m
Poele place es Etats-Unis ot du Canada, ou
par expresse. Adresse :

ASH & ROBBINS

360, Rue FurroN, BrookLyN, N.-Y.

- COMPACNIE
d'Assurance Agricole.
pos ;oo DU CL

a CANADA

180;Rue St-Jacques
MONTREAL.

 

at,

"Laperte essuyée par cotte Compagnie ©
dans fefeu deSt. Jean, N.-B., n’est-que|
de‘$4,0U0, preuve de l'administrationpu...
dente des affaires de cette Compagnie.‘.!

Assurance sur les Résidences privéeset ,.:
sur les propriétés qui n’offrent auoun:ris-
que dangereux, CN

—— 1 asdf

Cette Compagnie assure contre les,per
tes par lé FEUou le TONNERRE pe30

+. "A¥DESJARDINS, M.P.,Vice:Pies

thux ordinaires des Assurances contre'le:

ou.
we ve

‘WM. ANGUS, Présidenit,.....". .. re

TO . , 360, Rux FuLio,BRooki¥R/NYY Aad Ah at GUY

228,Rue MoGil i Jb mal1877. Aleug aa-51 30juin. am 64



 

 
 

 

{VOLMVIL "LEFRANO:PARLEUR, . No.70
— re ———

. ASSURANCES. i +# 1; ORNEMENTS_,D'EGLISES—LOTERIK, ETO, - ;FERRONNERIES PUBLICATIONS.

 

  

COMPAGNIE D'ASSORANCE AGRICOLE D'OTTAWA
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MAGASIN CANADIEN |*Le Franc-Paileut”
pda ACARAG amIOAACEIU EABLISSEMENT

CAPITAL,A,000,Q00 df IFERRONNERIES b'INERINERIE ET DE PUBLICATIONS

BUREAU PRINCIPAL. TameLdre.ENce ‘0 *\s0 0 00 0p OTTAWA

Président,AHon. JAMES SKRAD,|| Scorétaire,Jamesne

350,000 ENJARGENT COMPTANTsontFootdiposdes’ entre les maind du Gouverne-
ment pour lu protection des“Porteurs de Polices d'Assurances.

16DIMEÉTEURS A MONTREAL:
OHN 8. HALLFer. Mairo, Itividre St. Pierre
L'EOHEVIR NELON H, À, NELSON & Fils,

ALD: QUIMET
À, PROUDF TD€Ocenl Ise, &e.
HON. P MITCHEL
L. BEAUBIEN, MD, !
N. GAGNON, bhätmpiain.

   Cette Compagnie n’aseuro Pne de Rivques plus ha-
surdeux que les Propriétés de la Ferme et

ResidencesPrices.

quo sos taux ob ley conditions do ses Pollees sont
Bion xplus libéraux quo coux des Compugiios fal-

Jo sunt es aftaires générales.‘ ; res” A Eh Ne ublie nssureur remurquern quo uotre

SEER BONO PUSHCO
  

=pEPor est fult en ARGENT COMPTANT, et

 

 

 

O. J.Dovlin,-Alfred Larocque, sr., C. Rôdier,

2000

  

Ecrs., ot sous la surveillance dos membres do. trois. comités.

 

  

  

  

   

VALEUR DELA LOTERIE.

     

Gtäindé-Loterie«uSaoré-CCœur

Pierre l'Espérance olde Michel Stewart,

aie + eo: I"
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IMPORTATEUR DB

FEREDONNERIES
ET FABRICANT DE

PEAS
ohx08RuSE Ph

MONTREAL ’

M.HRHemtoujours un apsoctimént édéisilor
 

veourhial
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THEOLOGIQUES, PuILosoPRIQUES,,

ETO, ETC.
vege
—

;  Taux'd'abonneme
nt au ÿ ;

Calhligii
i

a:

(Payables
ad ©

Etats-Unis’‘en or)"i. 48.50 © «
‘(Payable d'avance)

Par numéro, 3 centins.…
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